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3. DEXTELLE CROCHET ET MIGNARDISE.

SoMMAIRE

Gravl'RES : Deux toilettes de soire«
chet et mignardise. — Carre en frivolite
Carre au crochet. — Ecusson au plumetis.
plumetis. — Etui ä lunettes. — Dessus
de boi'.e ä epingles. — Bordüre et encoi-
gnure , — Deux motifs en application sur
tulle. __ Confection en soie (devant et
dos). — Costume Valentine (devant et
dos). — Tcois coifTures.
peaux de printemps.
— Rebus.

Supplement : Planche
de modes coloriee.

EXPIRATION
DES 6RATÜRES

1. Robe de faule
rose. — Jupe garnie
au bas d'un volant de
tulle rose ä gros
tuyaux borde d'un
biais de faule rose; au-dessus, pe'it
volant de tulle; devant, larges plis
de tulle avec petit volant; echarpe
de tulle reliÄe par des bouquets de
üeurs aux plis de faiüe rose formant
tunique derriere. Corsage-cuivasse

— Deux dentelles cro-
et lacet. —

— Motif au

DENTELLE CROCI1ET ET MIGMARMSE.

pose de mailies simples et de brides. On commence
au milieu en travaillant toujours ä l'endroit. Pour
bien reussir ce carre, il faudra eopier notre dessin
point par point, ce qui sera tres-facile, du reste, vu

sa clarte. Les petites feuilles, se deta-
chant sur les quatre grandes, se fönt ä
part. C; carre peut servirpour voile de
fauteull, alterne avec ün autre carre' en
broderieRichelieu.

7. Ecusson ä bro¬
der au plumetis pour
coin de mouchoir.La
lettre Apeut fitrerem-
placee par toute au¬
tre lettre.

8. Motif ä broder
au plumetis pour coin
de mouchoir, ou au¬
tre objet de lingerie.

9. Etui ä lunettes
ä broder au passe et
au point sable, sur
velours, soie, cache-
mire ou drap. Le

bord. est encadre d'une pelite ganse
asfortie ä la broderie, qui seraü
Ires-jolie en or sur bleu. L'ötui est
doublö a l'interieur de soie meme
ton que le dessus.

en faille garni d'un
bouillonne de tulle
rose; manches cour-
tes en bouillonnös de
soie. Bouquet au
corsage. — Modöle
de M mo Duboys, rue
d'Anjou, n"> 31. 5. CARRE EN FRIVOLITE ET LACET.

7. ECUSSON AU PLUMETIS.

Corsage-cuirasse decollete et encadre
de tulle; manchescourtes en tulle; 3ur
l'epaule et sur la jupe, guirlandes de
feuillagesbruns nuanees. — Modele de
M me Duboys.

3-4. Deux petites dentelles, crochet
et mignardise. — Ces deux dentelles se
fönt en long. Dans le dessin 3, il y a
deux rangs de festons de mailles sim¬
ples.

Les dents du dessin 4 se fönt ainsi :
Piquer le crochet dans le premier picot,
faire 6 mailles simples, 1 maille double
dans la deuxieme maille de la chaine
de 6 mailles, 1 bride dans chacune des
4 mailles suivantes. — Modeies de la
maison Cabin.

5. Carre frivolite et lacet. — Mo¬
dele de la maison Cabin, 52, rue de Ram-
buteau. — Ce carrö estcompose de rosa-
ces en frivolite alternant avec de? rosa-
ces en ruban de fil serge. Pour ces der-
nieres, on taüle son ruban sur une lon-
gueur de 20 centimetres; on forme un
rond en joignantles deux bouts par une
pelite couture rabattue. Ensuite on
forme les dents de la rosace en de>ri-
vant un zigzag en points devant, allant
d'un bord du lacet ä l'autre. Le tour
fini, on tire son fil en regularisant les
fronces, afin que toutes les dents soient
de la m8me grandeur. Ensuite on fait
une petite roue eordonneeä l'interieur
de la rosace. Les rosaces sont reifes
entre elles par des barrettes eordon-
nees. Pour rexpU>ation de la maniere
de faire la frivolite,consulter le n° 9 de
la Revue de la Moie (A mars 1872).

6 ^rr* au crochet — Modele de
la maison C^ - Ce carr6 se cora "

2. Robe de faille jaune. — Au bas de la
jupe, trois volants de tulle jaune; celui d'en
bas est borde d'un biais de soie. Tunique de
tulle ä tres-largesplis plats pos6s en biais par
devant; derriere, tunique relevee, en fail'e.

les autres motifs au

10. Dessus de
boite ä epingles ou
ä timbres-poste ä
broder au passe et
au point russe. —
Les fleurettes sont
brodöes au passe,
le feuillage" au pas¬
se et point de sable,

point russe. Pour ce
petit travail, on peut employerdu cache-
mire ou de la soie.

Dans les deux cas, il sera nec r s=aire de
doubler l'etoffe de calict ou de mousseline

CARRK AU CROCHET.

8. MOTIF AI! PLUMETIS.

avant de commencer le travail de la
broderie.

11. Bordüre et encoignure brodees,
pour mouchoirs , laies d'oreiller ou
draps de berceau.

12. Fleurette brodle sur tulle, pour
seme, pouvant servir pour fond de pe-
lote, voile de fauteuil, rideaux de vi-
trage, etc. — Sous la broderie, qui se
fait au plumetis ou au point de feston,,
il y a une application de mousseline.

13. Motif en application sur tulle. —
Ce charmant petit motif peut servir¬
pour une foule de choses; entre autres
pour rideaux de vürage, voile de fau¬
teuil, nappe d'autel, aube, etc. L'appli-
cation est en nansouk ou batiste, enca-
dree au bord d'un point de chainette;
les tiges se fönt au point cäble.

14. Bouton brode\ — En copiant no¬
tre modele, onpourra se faire une tres-
jolie garniture pour robe de chambre
ou costume. La broderie se fait avec des
perles en acier fin. On recouvreensuite
un moule en bois avec le petit rond
d'etoffe brodee et on l'attache solide-
ment en dessous. Les moules en bois
s'achetentchez les merciers.

15-16. C nfection en soie, vue par
devant et par derriere. — Elle forme
double pelerine par derriere et paletot
par devant. Col forme par des biais de
faille et de satin alternant. Poches pa-
reilles. Frange tres-riche. — Modele
de la maison Tainturier, 46, rue des
Jeünen.

17-18. Costume Valentine, vu par
devant et par derriere. - Costume en.

l&ine, fond quadi
d'etoffe verte uni<
lonaise avec drap
bord de dents ci
laine assortie. —
Tainturier.

19. Coiffure de
Bmdeaux releve:

12. MOTIF EN

11. RORDURE
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>s. On commence
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icile, du reste, vu
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lours, soie, cache-
re ou drap. Le
d'une petite gar.se

■oderie, qui serait
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lüin?, fond quadrillevert et blanc, garni
d'etoffe verte unie assortie. Jupon tt po-
lonaise avec draperies vertes, garnis au
bord de denis carrees et de franges de
laine assorlie. — Modele de la maison
Tainturier.

19. Coiffure de diner ou de soiree. —
Bindeaux releves formaut nattes; les

:er le travail de la

encoignure brodees,
laies d'oreiller ou

od^e sur tulle, pour
nv pour fond de pe-
teuil, rideaux de vi-
i la broderie, qui se
u au point de feston,.
on de mousseline.
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choses; entre autres

ürage, voile de fau-
el, aube, etc. L'appli-
iuk ou batiste, enca-
1 point de chainette;
i point cäble.

16. — En copiant no-
rra se faire une tres-
ur robe de chambre
jderie se fait avec des
i, On recouvreensuite
s avec le petit rond
t on l'attache solido-

Les moules en bois
merciers.

ion en soie, vue par
rriere. — Elle forme
ir derriere et paletot
jrme par des biais de
alternant. Poches pa-
res-riche. — Modele
ainturier, 46, rue dts

e Valentine, vu par
rriere. - Costume en.

gauche, bouquet de .117030118 et d'ayaux ;
tout autour, dessous, petit ruche de tulle
blanc. Brides de faille bleue nouees ä gau¬
che, pres de l'oreille.

23. Chapeau de paille jaune, garni
de faille gris jaune et de galons avec pe-
tits dessins de couleurs differentes; au

9. ETUI A LUNETTES.

11. BORDÜRE ET ENCOIGNURE.

poin'es bouclees retombent sur
le sommet. Sur les (6'es, nattes
formanl releve Louis XV. Roses
detacheesentre les deux nattes.
— Modele de M. Dondel, 2, rue
Tronchet.

20. Coiffure de diner ou de
soiree. — Petits cheveux cou-
pes sur le front. Bindeaux rele¬
ves negligemment sur le cöte.

Derriere la tete, natte for-
mant releve Louis XV ;
boucles en forme d'anneaux.
Une eouronne de" roses, je-
tee tres en arriere, encadre
la natte et les boucles. —
Modele de M. Dondel.

21. Coiffure Diane. —
Modele de M. Dondel. —
Frange frisee, cötes releves
sur le front. Derriere,natte
relevee accompagnant l'o¬
reille et remontant sur le
sommet de la täte. Orne-
ment. Roses detachees.

22. Chapeau en paille
de riz. — D^ssus et devant,
grosses coques de faille

couleur mandarine; du cö e DESSUS DE BOITE A EP1NGLES.

dessus, bouquet de coquelicots
avec fouillages verts. Les brides
sont en faille bleue et nouees de
cöt6, ä droite.

24. Chapeau en paille jaune,
tres-relevede cöte. — Autour du
fond tourne une echarpe de gaze
rose et un ruban fond creme
seme de peütes fleurs
bleu fonce; derriere,
gros nceud de satin
rose. Le cöte relevö
du chapeau est double
de velours bleu; bou-
quet-guirlande de ro-
ses roses entre melces
de reseda.

25. Chapeau de
paille du jaune gri-
sätre dit nuance vieil
or, surmonte de deux
plumes vieil or reve-
nant en avant et d'un
noeud de faille vieil
or; le dessous, dou¬
ble de velours rouge,
est orne d'une guir-
lande de pavots dou-
bles, roses et rouges.
Pas de brides.

14. BOUTO.N BRODE DE PERLES.

13. MOTIF EN APPLICATION.

13 ET 16. CONKECTION EN SOIE, VUE PAR DEVANT ET PAR DERRIERE.
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27. Chapeau da paille jaune. — Djvant passe un lar, e
ruban en taille jaune nuance mandarine, formant un gros
nceud de cöte; sur le sommet,guirlaude de chrysanthemes,
d'oü relombent sur le tond de la verdure et de petites im-

1dvre /(^^^

^<%^§

$ix ' L.C,

COIFFURE DE DIXER OU DE SOIREE.

26. Chapeau de spectacle forma d'une grosse couronne
sans fond en girotlees entremelees de cassis. — Devant for¬
mant diademe; large bände de tulle noir seme de jais fin.
Brides de tulle noir nouees de cö'.e, tres-läches. 20. COIFFURE DE DIXER OL* DE SOIREE.

21. COIFFURE DIAXE.

mortellesManches. Denlelle blanche garnissant le tour au-
dessjus; bride gourmette en faule jaune rattachee derriere
l'oreille, sans nceud.

Ces six chapeaux ont ete dessines chez M 1" Marechal, 43,
boulevardHiussmann.

17 ET 18. COSTUME VALENTINE, VU PAR DEVANT ET PAR DFRRIERE.
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Li traine de la jupe ei
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deux tfiies double de f
Chine tilleul, est ou'
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espece de palme vcrt
Le corsage, forme c

22. cha

25. CHAT

grosse ruche de dent
sur la peau, petit plis
longues, garnies de
coquille de ruban ver
Pour la disposilion
numero de la Revue c
Modele de M me Saln

Robe de faille prun
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cee. La polonaise,d'i
en coquille double dt
nceud, egalementplu
bände au dos et soui
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GRAVÜRE COLORIEE

Toilette tres-ilegantein faille et crepe de Chine tilteul.
Li traine de la jupe est ornee de set>t rangs de plisses de
soie pareille; le bas est garni par devant d'un bouillonne ä
deux töies double de faille verte. La tunique, en crepe de
Chine tilleul, est ouverte devant en biais et iorme deux
pans derriere. Elle est garnie d'une haute dentelle blanche
et, au-dessus,d'une broderie de soie sur tulle figurant une
espece de palme vcrt fonc6 et nuancee de plusieurs tons
Le corsage, forme cuirasse, est decollete en rond; une

*.0URRIER DE LA ilODE

RENSEIGNEMENTS UT1LES

Voici la saison prinlanierequi arrive ä grands pas. Les
grands b ls, les soirees officielles sont termines. On ne

22. CHAPEAU DE PAILLE DE RIZ. 23. CHAPEAU DE PAILLE JAUNE.

25. CHAPEAU DE PAILLE V1EIL OR.

grosse ruche de dentelle blanche ressort autour; au-dessus,
sur la peau, petit plisse de crSpe lisse. Les manches, demi-
longues, garnies de dentelle blanche, retenue par un
coquille de ruban vert asiorti ä la nuance de la garnilure.
Pour la dispositionde cette toilette par derriere, voir le
numero de la Revue de la Mode du 4 mars, robe n° 16. —
Modele de M me S-ilmon, 4, rue Hilevy.

Robe de faille prune de Monsieur de deux nuances. — La
jupe, longue, est ornee de deux hauts volants de faille fon-
cee. La polonaise,d'un ton plus clair, est drapee derriere
en coquille double de faille foncee et retenu par un gros
noeud, egalementplus fonce. G.rniture d'efüles. Manches,
bände au dos et sous les bras du meme ton que le noeud.

26. CHAPEAU DE SrECTACLE.

MODELES DE JIme JIAUECHAL, 43, BOULEVARD HAUSSMANN.

fait donc plus autant de toilettes pour le soir; mais, en re-
vanche, on deminde quantite de costumes de demi-sa'son;
les nuances bleu marine, loutre et bronze surtout sont tou¬
jours preferees. Le gai soleil et la chaleur feront seul ap-
paraitre les nuancesclaircs. Sur des jupes de ces couleurs
sombres, on va poiter des tunlques ou des polomisesassez
peu relevees, en Stoffes de fantaisie giis quadrille de noir e
de blanc, des neigeuses, des armures de laine avec chines

de soie, charmants tissus qui semblent garder encore une
lagere trace de l'hiver, des cachemires de l'Inde mouchet^s
de soie, des chines bleu ciel sur foud loutre, des bourrettes
legeres oü la soie male se mele ä la laine. Qjand on aura
quelques-unsde ces costumes tres-simples,releves seule-
menl par un peu de faille de couleur aux manches et ä l'en-
colure, on pensera ä preparer ses costumes elegants de
printempset d"6t6. On dit que les soies de Lyon vont S'.re
employees ä profusion. La mode semble decidemenü>ou-
loir nous reporter au temps de nos belles a'ieules. Les gilets
de style Louis XIII, Louis XIV et Louis XV se portent
beaueoup pour toilettes riches. On fait pour cela des soies
b ochees dont les dessins sont coptes sur des tab'.eaux de

2i. CHAPEAU DE JEUN'E FILLE.

27. CHAPEAU DE PAILLE JAUNE,

Wxtteau.Avec les gilets, 1'habit arrive ä grands pas; heu-
reusementque sa coupe un peu roide est soumise aux ca-
prices ks plus vartes. Tantöt il s'allonge par derriere en
deux pans 6gaux avec un petit retroussis mouscmelaire en
faille de couleur vive, tantöt il n'a qu'un pan; l'autre tourne
court et vient se confondre dans un nceud habilementchif-
fonne. Le goüt d'une habile couturiere vient toujours ap-
porter ä la mode la plus fantaisiste son grain d'inattendu.
Les manches sont toujours au coude pour les robes demi-
toilettes habillees,et au poignet pour les robes ordinaires.
Esperons que cet ete on voudra bien nous permettre de ne
pas voir les bras enfermes dans de chauds 6tuis, et puis un
joli bras est nn detail feminin qu'on peut bien laiss r voir.
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La nuance mandarine se maintient pour les chapeaux.
Cette couleur va admirablement, aux brunes au teint mat;
elles prennent leur revanchecette annöe : les voila les fa-
vorites de Ia mode. Les blondes ont encore les bleus päles
et les mille tons rose päle qui vont si bien k leur beaute.
— La nuance tilleul fait fureur pour robes; tilleul, manda¬
rine, deux nuances exquises, l'une signifiant douceur, l'au-
tre partum.

Vers Päques, le chapeau doit fitre une grande präoccupa-
tion; il apporle du renouveau par la fraicheur etl'taat des
fleurs. Avec un chapeau elegant, on acheve une toilette un
peu fatigufie.

Ceux que Ton porte au theälre sont d'une hauteur deme-
suree, au grand desespoir des spectateurs, qui sont pla-
ces derriere. Peu s'en faut qu'ils ne renouvellcnt l'action
peifide de ce personnagedu siecle dernier, qui, assis der¬
riere une immense perruque, ne trouva rien de mieux que
d'y pratiquer discretementune trouee avec des ciseaux.

Nous envoyonssix charmantsmodeles de chapeaux ä nos
abonnees. Ces modeles viennent de chez M m0 Marechal,
43, boulevard Hiussmann. Blondes et brunes peuvent choi-
sir la forme qui s'adaptera le mieux ä leur genre de coif-
iure. Je suis heureuse de pouvoir leur annoncerque, dans
une quinzaine, elles recevront encore d'autres modeles, sor-
tant egalement de chez les meilleures arlistes modistes
parisiennes.Et, entre nous soit dit, il n'y a que des doigts
parisiens pour savoir chiffonner gaze, plumes et fl' urs avec
goüt et discretion. Certaines maisoDS Gditent de charmantes
petites capotes basses, toutes couvertes de fl;urs mignon-
nes. On peut donc choisir absolument ce qui convient ä la
taille et au visage.

J'ai quelque chose de bien utile a offrir k Celles de mes
lectricesqui fönt elles-mfernes leurs toilettes. Rien n'est en-
nuyeux comme d'essayer une robe, on sait combien il est
difficile de corriger sur soi-memeet de fe>ire bien aller un
corsage.

Con bien de lois ne dil-on pas : «Ah! si j'avais ma täte
sur mes genoux, comme je me coifferais jommodement!»

Je ne puis pas vous offrir votre tete, mais que diriez-
vous si vous aviez votre buste artistement mould en carton-
pate et place sur un brau pied, k la hauteur voulue, pour
essayer les longueurs dela jupe et surtout le corsage, tou¬
jours si difficile ä reussir. Ces bustes sont extremement
commodespour les personnesqui travaillent elles-mfimes.
Pout les obtenir, il suffit de donner les mesures de sa taille
et un vieux corsage. Au bout de peu de temps, le buste
arrive et l'on n'a plus qu'ä poser dessus sa cuirasse ou son
gilet. Le costume sera alors extate vite et bien, au lieu
d'ßtre fane ä force de l'essayer.

J'ai rcmarque chez une tres-grande dame une toilette
excessivementelegante et originale, que je tiens a vous
decrire : longue traine de soie jaune tres-pale, jupe tres-
ornöe de volants. La robe de dessus etait en soie epaisse
fond vert d'eau, gris argent, brochee de grandes fleurs de
velours laque carminee.

Cette robe, formant haut collet derriere le cou, s'ouvrait
en cceur devant. L'ouverture, arrßUe au corsage, se conti-
nuait bien plus bas que la taille, ne laissant passer qu'un
peu de velours carmine. Derriere, la traine, d'une forme
particuliere et serree par un nceud d'enormes rubans car¬
mine^ et jaunes, s'taappait en larges ondulationsde soie.

gette magnifiquetoilette, d'un grand goüt, est, je dois
le dire, assez difficile ä porter. E le etait completee par la
coiffure formte de deux bandeaux legerement ondules, une
enorme tresse etait placee un peu en arriere en diademe;
deux fleurs assorties aux nuances de la robe, et tenues par
une petite agrafe de diamants, etaient piquees de cöte.

La maison de YUnion des Indes, 1, rue Auber, toujours
jalouse de conserver sa superioritepour les elegants lissus
de gaze de soie et de foulards Indiens, a fait venir d'Oiient
des cargaisons de ces charmantes etoffes. La mode leur
promel une grande vogue pour la saison d'ete. Que vont
dire nos Parisiennes,quand elles seront vetues de facon ä
rivaliser avec les belles sujeltes des rajahs? Nous donnons
une nomenclaturecomplete de ces delicieuses nouveautejs :

L'Armenienne,gaze noire fac,onnee, ä dessins mats et sa¬
lines sur fond clair, ä 7 fr. 75 le metre, en 60 cenlimetres;

L'Hä'itienne, gaze tres-claireen couleur plusieurs tons, ä
6 fr. 90, en 60 centimetres;

La Virginienne, meme genre, d'une seule teinle, ä
C fr. 75, Egalement en 60 cenlimetres;

La Sicilienne, tres-belle gaze faconn^e en noir ou en
b!anc, ä 15 fr. 75, en 60 cenlimetres;

Le Kiou-Sou,foulard faconne formant paves broches, ä
15 fr. 75, cn60 centimetres.

VAnnam, foulard raye äjour; les rayures sont toutes
couleurs sur fond ecru, a 8 fr. 75, en 60 centimetres;

Le Mikado damassö d'ete, nuance nouvelle, etoffc ex-
ceptionnellementbelle, ä 13 fr., en 60 centimetres;

Le Jnponais breche sable, ä 8 fr. 25, en 50 centimetres;
Le Ciepon de linde, 22 nuances, k 7 fr. 25, en 60 cenL;

Le Damiernatte, une seule teinte, laine et soie, k 6 fr. 50,
en 50 centimetres;

Le Medeah natte uni, ä 11 fr. 75, en 60 centimetres;
Le Mirza breche, deux teintes, ä 9 fr. 75, en 60 centi¬

metres;
Le Yedo, toile chevronnee taue et teintes diverses, k

10 fr. 25, en 60 centime'res;
Le Campour et le Khirpour damass6, laine et soie, de

deux teintes, ä 11 fr. 60, en 60 centimetres;
Le Cambridge, tres-beau tissu damassä, ä 19 fr. 25, en

60 centimetres;
La vtritable Gaze de l'Inde, avec tons mats et clairs

accentuSs, a 21 fr., en 60 centimetres j
Le Myako, petit damassä bon marchö, tres-joli, a 5 fr. 50,

en 50 centimetres;
Le Mouza'ia, etoffe demßme genre, ä 10 fr., en 60 cenli¬

metres;
La Gaze algenenne, exträmementbrillante, k 8 fr. 75, en

60 centime'res, et la Gaze de Sparte, m^me genre, ä
10 fr. 50, en 60 centimetres; la Gize anglaise, ä 7 fr. 25, en
60 eentiir etres; le Va'ico natt6 ä jour, ä 16 tr. 50, en 60 cen¬
timetres; le Point deVenise,gaze äjour, ä, 15 fr., en 60 cen¬
timetres;

La Georgienne, gaze chin6e, plusieurs tons m6!ang6s
d'un Ires-jnli effet, a 12 f. 75, en 60 cenlimetres;

Le Minato, jolie gaza cräpÄe, k 6 fr. 25, en 50 centimetres;
Le Mahvah, tissu tres-16ger pour faire de dölicieuses toi¬

lettes de bal pour jeune Alle, k 1 tr. 75, en 50 centimetres;
et le Tofig King, meme genre et meme prix;

Le Thien-go, meme genre en plus beau tissu, k 3 fr. 10;
et le Mysore, au meme prix;

La Mosaijue brochee d'etä, ä 7 fr. 75, en 60 centimetres;
Le Rampour, armure d'etö du Cambodge,plusieurs tons

melang^s, ä 13 fr., en 60 centimetres;
La Mauresque, gaze laine et soie, 7 fr. 75, en 60 centi¬

metres;
Le Reps de soie, tres-bcau tissu du Mongole, k 19 fr. 50,

en 70 centimetres;
Une tres-jolie gaze javanaise, a 7 fr. 90, en 65 cenlime¬

tres;
Le Biuddha, tissu de Chang-HYi, k 13 fr. 50, en 66 centi¬

metres;
La Siamoise, gaze tres-solidc, nuances foncees, ä

17 fr. 50, en 70 centimetres;
La Nikila, gaz; grisaille, a 13 fr. 25, en 70 cenlimetres;
Le Lampas, tres-beau tissu damassÄ, en nuances ravis-

santes, ä 18 fr. 50, en 60 centimetres;
La Jonnienne, tissu ray6 du Cambodge, excessivement

solide, rayure ton sur Ion d'un effet glac6, a 11 fr. 50, en
60 centimelres.

A toutes ces eioffef, absolument noavelles,la maison Le-
houssel Joint toute la serie du foulard a pois, raye ou uni,
inapprtaable pour la toilette de campagneet du matin;
tous les crepes de Chine, certifies authenliques; enfin des
failles tres-solides, en toutes nuances, k 6 fr. 90, 8 fr. 25,
8 fr. 75. 9 fr. 25, 9 fr. 50 et 13 fr. 50, tout ce qui se fait de
plus beau. Nos abonnöes recevront franco l'immensecollec-
lion de la maison l'Vnion des Indes, 1, rue Auber, en en
faisant directementla demande

La maison Dijay, 19, rue de laPaix, nous öftre une foule
de charmantsobjets qui so:.t l'indispensablecomplSmenl de
toute toilette feminine un peu recherchee : Eventailspeints
sur velin, dSlicieux brüle-parfumsrappelant les formes ja-
ponaises si en vogue, aumönieres brodta, petite glace,
miroir de beaute, etc., etc. On trouve dans cette galerie
d'objets d'art tout ce qui peut tenter une femme elegante.
Veut-on faire sa correspondance?voilä un petit encriar tout
plein de charmantespensies. — Avez-vous de precieux bi-
joux k conserver dans un moelleux nid de satiu? voiei un
coffret, veritable bijou lui-mfime, digne de renfermer la pa-
rure d'une prir.cesse. — Etes-vous sujette aux migraines?
ce petit flacon emaille, forme Renaissance, contiendrales
sels ou les parfums les plus delicals.

MARIE DE SAVERNY.

CHRONIQUE PARISIENNE

Une innovationoriginale, c'esl le concert-promenadeor-
ganise ä l'Opera d'apres les conseils de la princesse Pauline
de Metternich. La princesse n'etait pas lä l'autre soir, mais
quelque chose de son caprice et de sa gräce jelait sa clarle
sur cette Kte. Qui eüt jamais plus qu'elle l'art du plaisir
mondain? D.;puis sa conversation a batons rompus, la plus
singuliere et la plus seduisante du monde jusqu'ä ses toi¬
lettes i:upr6vues, quelle femme a possöde ua tel brio? Son
imaginalions'en va toujours la bride sur le cou; les comi-
dies, les bals, les ventes de charitö, les charades, les en-
nuyeux concerls, eile transforme tout. De.puis les eblouis-
santes reeeplions de son regne d'ambas;adrice jusqu'aux
soiröes de famile au fond de son chäteau, rien chez eile
n'est comme aiUeurs; tout est charmant.

Mardi passö, ä l'Opira, on se serait cru ä Bide, dans le
temps oü Paris faisait de Bide ce qu'il n'est plus.

Le concert ne se donnait pas dans la salle, mais dans l'a-
vant-foyer.Le foyer etait transformi en salon, et l'encadre-
ment de l'escalier en loges pour les dames patronnesses.

L'aspect du public etait bizarre. A cöte des plus elegantes
toilettes de soiree, on voyait des femmes en manteaux et en
chapeaux. Q iant k l'escadronvolant des belles patronnesses
diamantees,on l'admirait au grand complet.

La jeune princesse FredÄriquede Hanovre apparaissaitä
cöte de son pere aveugle, comme Cordelia pres du roi
Lear. Blonde, dans sa vaporeuse robe blanche, eile etait la
po6sie de la soiröe.

La maröchale de Mac-Mahonest venue faire au roi une
petite visite. Elle portait une toilette de faule blanche garnie
d'echarpes brodees en chenille gris argent et gris acier de
tons tres-doux; dans les cheveux, une guirlande de roses
du roi.

La duchesse Decazes se montrait dans une exquise toilette
de salin tilleul, avec traine de velours sombre, le corsage
en satin tilleul, ä ornementsde velours; des emeraudesau
cou et aux oreilies.

M»« de Molins, ambassadrice d'Espagne, avait une robe
en satin cheveux de la Reine, surlaquelle etaient jetees des
öcharpes de mäme nuance k franges. La duchesse de Mont-
morencyetait en bleu nuage avec un habit ä la frai caise
couleur turquoise, encadre de point d Alencon.La comtesse
de Pourtales en gris et blanc, d'une dietinetion parfaite : sa¬
tin b'anc, Ächarpe de satin gris, coiffure de feuillage de
satin gris avec etoile de diamants,tout cela jetanl une gräcs
melancoliqnesur cette beaute blonde. La duchessede Mou-
chy, en robe eau du Nil, bordee de vieux point; habit ä
larges rayures vertes et bleu fonc6; trois plumes vertes et
bleu fonci dans les cheveux, oü voltigeait un papillon de
diamants.

La repr6?entationdes Italiens pour le retour de M 110Heil¬
bronn a 6te des plus brillantes; mais toujours des robes
creme! toujours des robes creme 1 C'est ä detester la erörrie
pour le res'e de ses jours. On a ressusciti des temps passds
les brocarts et les velours deGfines, et toutes les teintes si
splendidessous le pinceau de Veronese, qui s'en vont en
decroissantpour se fondre si delicates, sous le pinceau de
M m0 Le Brun. Pourquoi n'en fait-on plus rien?

N'avons-nouspas le feu, le pourpre, le rose v6nitien,
pour les jours de gloire? Le lilas souffrant, le vert jaunc
malade, le clair de lune, la cendre blonde, le rose expirant,
le bleu eleint, pour les jours de poesie?

Varions un peu le theme de la toilette de soir et, sous
pritexte de comme il faut, ne tombons pas dans la binaliti.

Voici une toilette portie pav une jeune mariee qui nous
a paru nouvelle. C'est une robe de faule d'un blanc verdi,
avec deux echarpes de soie molle Orientale blanc verdi, je
tees en travers de la jupe et Trangees. L'habit Merveilleuse,
en gros grain vert jade, ouvert devant et se prolongeant
derriere en pans qui atteignent le bas de la jupe. Gilet de
velours rubis clair; draperies de crepe lisse blanc entourant
les epaules; un nceud rubis clair nich6 k gauche dans ces
draperies. Collier de chien en velours r. bis clair, avec pen-
deloque de diamants. Dans les cheveux, un chaperon de
roses rubis clair.

Cette semaine, les sal'ons sont fermis, les theätres sont ä
peu pres vides. On se tait et on se recueille. Les femmes
vont aux Offices dans de simples co-tumesde hine. A peine
un bouquet de violettes, une touffe de lilas blanc au cor¬
sage indiquent-t-ils que la femme est toujours femme et
que le printempsfleurit pour eile.

Apres Pämes, nous aurons une eclosion de grands di-
ners, de bals printaniers les plus delicieuxdu mondc, de
mariages et de toilettes.

On ne dine plus bourgeoisement comme autrefois dans
de la porcelaine k filets avec des vertes mousseline. Le
gout de la curiositi a passe du salon dansla salle ä manger.
On seit des diaers Louis XIII, des diners Louis XV et meme
des diaers Renaissance. On ne saurait remonter plus haut,
car l'amour de iexaclitude historique obligerait k manger
avec ses doigts.

Nous avons vu un diner Louis Xtll servi dans un chäteau
oü depuis les clous de la porte d'enlree, jusqu'aux bijoux
de la maitresse de la maison, tout est du temps de Riche¬
lieu. La nappe etait en toile de Hollande, traversee et en-
cadree de cette sorte de guipare qu'on appelle fils tires; les
assiettes en vieux Nevers armoiriees,les verres en cristal de
Venise ä fLeurettes d'or, la petile double assiette qu'on sert
avec la salade ou avec l'entremets, en argent ä semis de
fleurs de lis en email. La corbeille de fleurs, posee sur la
table, etait un bassin de vermeil en forme de conque aux
armes reunies d'Anne d'Autriche et du roi, souter.uespar
des sirenes. La table etait eclairte par dos candelabres du
temps, et les serviettes assorties ä la nappe. PjS un detail
ne manquait. On s'attendait ä voir enlrer Cinq-Mars et on
avait envie de reciter des vers du Cid.

Cette fantaisie seigneurialen'a pu etonner qu'une dou-
zaine de privilegies. Si on veut accueillir plus d'ainis, on
est forcö de s'en tenir au moderne. Mais rart,,industrie\
copie et eree des merveilles dont tout le monde peut pro-
fner.

MARIE DE SAVERNY.
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PLUSIEUItS AYIS IMPORTANTS

Patrons coupes sur mesure. — Pour obtenir un bon
patron, bien exaet, il est indispensable de donner les mesures
de la personne ä laquelle ce patron est destine.

Nos lectrices Irouveront au bas de la troisieme page de
la couverture un bulletin contenant la nomenclature des diffe-
rentes mesures qu'< 1 es doivent nous adresser lorsqu'elles
nous fönt la demande de patrons deeoupds.

Nous les prions de remplir ce bulleiin, de le detacher de
la couverture et de le joindre ä la lettre de demande.

Nos ateliers de coupe sont ouverts tous les jours (ex'cepie
les dimanches et fete-) de midi a cinq heures, 15, quai Vol¬
taire, au premier elage.

Les personnes qui s'y präsentent aux heures indiquees
ci-dessus peuvent faire couper et emporler immediatement
tel patron qu'il leur plaira.

Les patrons demandespar corrrspondancesont expedies
au für et ä mesure et d'apres leur ordre d'inscription.Ce-
pendant,un delai de deux ä trois jours est quelquefois ne-
cessaire, ä cause du nombre considerable dos demandes qui
arrivent ä la fois.

Le prix des patrons coupes en papier est de l fr. £0 pour
la France et l'Algerie. (Etranger, 2 fr.)

Le prix des patrons coupes en mousselineest de 3 francs
pour la France et l'Algerie. (Etranger, i fr.)

Nos patrons imprimss. — Plusieurspersonnesnous de-
mandent des conseils sur la maniere de relever les patrons
qui sont imprimessur nos Supplements. Ce travail presente,
en apparence,quelque difficultg;mais il est singulierement
simplifle si l'on a soin d'armer sa main du petit instrument
nomme roulette ä patrons. Nous tenons cette roulette ä la
dispositionde nos lectrices. Son prix est de 1 fr. 50, port
compris, pour la France et l'Algerie.

Ch'ffres ä broder. — Un grand nombre d'abonnöes nous
prient de reproduire sur nos Supplements leurs chiffres en
differentes grandeurs. Nous regrettons de ne pouvoir ob-
temperer ä ce desir; mais le nombre des demandes de
chiffres est tellement considerable, que tous les Supplements
d'une annee entiere ne suffiraientpas ä les contenir. Cha-
que Chiffre, d'ailleurs, ne convient qu'ä une seule personne
et est inutile pour les autres. Or, nos Supplements sont re-

' serves ä des dessins d'ouvrages qui peuvent interesser sur-
tout la generali^ des lectrices de la Revue de la Mode.

Mais si'nous ne publions aueun Chiffre sur nos Supple¬
ments, nous envoyons, ä toute lectrice de la Revue de la
Mode qui en fait la demande, les chiffres designes par eile
et dessines sur un papier special.

Nous appelons l'attenüon sur la seconde page de notre
couverture.Elle contient vingt-quatre chiffres nouveaux, de
differents styles, parmi lesquels il sera loisible ä chaeun de
choisir un modele.Chaque type porte un numero d'ordre.

Pour recevoir ses chiffres enlaces ou non enlaces, il faut:
1» ecrire (res-lisiblementles lettres qui doivent y figurer;
2» indiquer la lettre dominante;3° designer le numero du
type choisi; k° marquer, en centimetres,la hauteur du Chif¬
fre que l'on desire.

Le prix d'un Chiffre enlace ou non enlace est de 1 fr.,
port compris. — Le meme chiff e, reproduit en trois gran¬
deurs, pour mouchoirs, 'servieties, draps, etc., coüte
2 fr. 50, port compris.

II est indispensable de joindre ä la lettre demandant les
patrons, la roulette ou les chiffres, le prix des objets, soil
en un mandat sur la poste, soit en timbres-poste.

Toute lettre qui ne sera pas aecompagnee du prix de Fob-
jet demande' sera considirie comme nulle.

L'IDOLE
(Suite)

La brise etait dure, bien qu'echauffee par un brillant soleil
de mai, et bientöt eile denoua la chevelure d'or de Myriam,
muette d'abord, et partagee entre la peur et le plaisir que
lui causait cette course rapide. M. de Kernovenoypressait
encore du talon et de la voix l'ardente bete qui les empor-
tait tous les deux. Cet exercice violent lui faisait un grand
bien; et, pressant Myriam sur son cceur, il se disait qu'ä son
äge, plein de force et de sante, il ne lui restait plus qu'ä
tromper son corps par la fatigue et ä nourrir son ä-ne de
l'unique amour de cette tete blonde.

Cependant il fit un reproche ä la fillette, le seul qu'il düt
jamais lui fiire. L'embrassantde nouveau, il lui dit, avec
un triste sourire :

— Pourquoi n'est-ce pas ä eile que tu ressembles? De
quoi t'avises tu, petite, de me ressembler,ä moi?

Le lendemain etait un dimanche. Le matin, ä dix heures,
M. de Kernovenoy sortit encore du chäteau et prit ä pied
le chemin du bourg. II tenait sa fille par la main, et, suivi
seulement d'une femme de Service, il entra dans l'eglise.
Rien d'etonnant que le baron allät ä l'office du dimanche;
il n'y avait jamais manque, en depit de son indifference re-
ligieuse bien connue. Naguere, il expliquaitcette contra-
diction en riant : « Un gentilhommedoit se montrer ä la
messe. »

Mais on avait tant dit que dSsormais il se tiendrait reclus
danj sa tour, que ce fut une surprise generale de le voir.

En traversant la nef, il recat d'abord le salut discret de
quelques bonrgeoises,en habit de deuil comme lui. C'etait
ce qu'on appelait au boürg «les dames de la baronne », les
veuves des capitaines au cabotage qui avaient peri en mer.
Oa ne leur connaissaitpoint d'autres ressources que les
dons du chäteau. Le baron leur rendit ce salut de facin ä
leur faire comprendre qu'elles n'avaient pas tout perdu avec
la chälelaine; puis il gagna le banc rtserve, tout pres du
cheeur, et, sans y penser, s'agenouilla.

L'exemplequ'il voulait donner ä sa fille ne lui avait pas
mäme coüte une seconde d'hesita'ion. Le cur6, qui enton-
nait le Kyrie, voulut croire ä un autre senliment que le desir
de l'exemple, et ne put s'eropecherde dire entre deux ver¬
seis, ä demi-voix :

— Ordinairement, il se tenait debout. Seigneur, vous
avez de cruels moyens de ployer les forts!

Au sortir de la messe, les metayers entourerentle maitre.
I's ne disaient rien, se contentant de rouler entre leurs
doigts les bords de leurs grands chapeaux. L'un d'eux ima-
gina de prendre Myriamentre ses bras; ils se la passerent
les uns aux autres, sans oser l'embrasser; mais ils en mon-
traient laut d'envie que le baron, s'adressant au plus äg6,
lui dit :

— Tu le peux bien, mon vieil homme.
Ils ne se firent pas prier; Myriam, qui les connaissait

tous, se mit ä les appeler par leurs noms. Alors celui que
M. de Kernovenoy avait appele « mon vieil homme » s'en-
hardit, et dit que la morte n'avait point laisse qu'une or-
pheline, que tous les enlants pauvres pouvaient bien la re-
garder comme leur mere, et qu'on ne cesserait pas de si
tot de la pleurer par tout le pays.

— Pleurez-ladonc! dit le baron. Vous ne la verrez plus ;
et moi-mfeme vous avez ete bien pres de ne plus me voir.
Si vous m'aimez, il faut remercier celui qui m'a sauve la
vie.

Leurs yeux ä tous l'iuterrogeaient. II chercha Martin Bi-
taille, qui se tenait un peu ä l'ecart, l'appela et ajouta, en
lui donnant un coup sur l'epaule :

— C'est celui-lä.

II

Lorsque M lle de Kernovenoy eut seize ans, le baron ne
manqua point de la conduire ä Vannes. II y avait, au cou-
vent des Ursulinesde la vieille ville bretonne, une sainte
femme ä laquelle il brülait de faire voir, füt-ce meme au
travers des grilles, son idole et son chei-d'ceuvre.

Ah! madame la superieure,vous aviez predit que le cou-
sin seeptique et incredule ne saurait faire de cette enfant qu'un
joli demon; il avait jure qu'il en ferait un ange. Eh bienl
voyez ses ailes!

Mere Sainte-Marthe fut tres-doucementsurprise, et ne le
cacha pas. Elle ne pouvait croire que, saut les lecins des
maitres de musique, sans compter le maitre ä danser, dont
on ne lui parlt point, Myriam n'eüt recu d'enseignements
que de son pere. Elle ne savail pas qui des deux eile de-
vait le plus admirer, du preeepteur ou de 1'elÄve, et, ce qui
l'emerveillaitdavantage,de la perfectionde Myriam ou de
l'etonnant succes d'un homme d'aussi peu de foi que le
baron.

— C'est affaire ä vous, mon cousin, murmurait-elle.Ce¬
pendant... '

Que de choses dans ce « cependant!» La giäce souffle
oü eile veut: c'est ä quoi songeait la superieure. Cepen¬
dant il avait fallu que ce grand douteur de baron s'imposät
une contrainte de tous les inslan's et se lit bien habile ä
feindre les sentiments qui sont comme les pierres d'assise
sur lesquelleson eleve l'edifice d'un jeune ccear.

Mere Sainte-Marthedisait encore tout bas :
— II lui sera beaueouppardonne, parce qu'il aura beau-

coup aim6. »
Mais voilä qu'elle s'attendrit tout ä coup. La pensee lui

etait venue qu'ä force de porter le masque des bonnes
croyances,M. de Kernovenoyavait bien pu finir par s'y
laisser gagner. N'etait-il pas reellement devenu peu ä peu
l'homme qu'il voulait paraitre aux yeux de sa fide? Elle se
hasarda tout sournoisementä exprimerce qu'elle esperait.
M. de Kernovenoy lui repondit en riant qu'elle avait peut-
etre raison, et qu'il ne savait plus bien lui-meme oü il en
etait.

Toujours le grand « peut-Stre! »
Mere Sainte-Martheetait ravie. Elle crut pouvoir offrir

un conseil ä ce cousin qui recevail si bien les insinuations,
et ajouta qu'il avail sans doute accompli la plus difficile
partie de sa belle täche; que tout n'etait pas fini pourtant:
il resterait ä choisir ä M 1'" de Kernovenoyun mari fait
comme eile.

Le baron ä l'instant perdit sa belle humeur et se retrau-
c!:a dans une reserve glaciale. Ces sortes de visites sont
assez courtes. II abregea la sienne.

II avait si entierementdonne sa vie ä Myriam, et croyait
posseder si f xclusivement le cceur du sa fille, qu'il lui ölait
bien permis de ne pas envisagersans effroi le momentdu
partag.*. Ces dix ans qui venaient de s'ecouler avaient ete
pour lui comme enclnntes. D'enchantement sipur, il n'y en
a point. Ah! c'est le beau, le veritable, le glorieuxamour!
II ne souleve pas un mouvement qu'on doive röprimer.
C'est vraimrntle f:u qui purifie, et celui qui a connu les
troubles des sens et les vertiges de la pensee se prend ä
regretter que son äne, desormais, ne soit point enfermee
dans une prison de cristal, au lieu d'une muraille de chair.

On voudrait que le monde entier püt voir la fleur robuste
et immaculße qui s'eleve du milieu de tant de cendres; on
en jouit avec des delices qu'on n'aurait jamais imaginees.
Quelle joie et quel triomphed'aimer chastement,dans l'in-
fini de toutes les tendresses, de rapporter tout ä l'etre
aime, absolument tout, rien ä soi; de se croire depourvu
d'egoisme, superieur ä la nature!

Pendant les deux ans qui s'ecoulerentapres le voyage ä
Vanne?, Myriam sortit de cette chrysalide oü s'enveloppe
l'adolescence de la femme, De gracieuse et d'interessante
qu'elle avait toujours ete, eile devint belle.

Elle etait assez grande, avec la taille la plus noble et en
m6'ue temps la plus simple, la demarched'une exquise le-
gerete dans sa correction etonnante, ce qui faisait dire ä
son pere, ravi en ex'ase :

— Elle lient di la deesse marchant sur les nues, dont
parlent si souvent les mdmoires du temps jadis; mais eile
tient aussi de l'oiseau.

Tous ses traits et les contours de son visage etaient d'une
finesse ä desespe>er le crayon, et que la lourdeur des mols
ne saurait peindre. E le avait la grande clievelure blonde
au melange d'ambre et d'or, et le contraste qui donnait ä
son enfance un charme si piquant et si singulier n'avait
point disparu. S_>n teint etait toujours celui d'une brune
meridionale du bis're le plus chaud; ses yeux noirs, et
pourtant clairs, de grands yeux d'une limpiditesans egale,
du velours illumine par le feu d'un jeune esprit ouvert et
curieux autant que sensible et pur, d'adorableset magnifi-
ques yeux qui n'etaient qu'attendrissements,que rayonne-
ments et que sourires.

Quand Myriam, le dimanche, entrait au bras de son pere
dans l'eglise paroissiale,un petit murmure bien fUtteur s'e-
levait du groupe des metayers de Kernovenoysous le por-
che. Les envieux disaient :

— Voilä donc cette petite princesse solitaire! son peuple,
en la voyant, grogne de plaisir.

Oaremarquait que M lle de Kernovenoy etait tres-pieuse,
on rappelaitque son pere etait un « philosophe » et l'on
souriait. Les habitants des maisons de plaisancevoisines,
qui sont en grand nombre dans ce beau pay, entre une r6-
gion de grand bols et la mer, l'appelaient: la petite ba¬
ronne eievee dans une tour.

Quelques-uns de ces propos qui pretendaient Stre malt-
cieux arriverent aux oreilles du baron :

— Les sots! disait il. Myriam princesse, oh! que ouü...
solitaire, point.

Non, Kernovenoy n'etait pas une solitude. Et, d'abord,
une grande maison n'est jamais solitaire. Quinze serviteurs
ou servants peuplaient le vaste logis. Myriam y menait
l'existence la plus libre et la moins monotone. C'etait du-
rant la saison chaude des promenadesen mer, que la jeune
fille aimait par dessus tout. Le yacht du baron, sous son
grand pavillon bleu, brodö aux armes de Kernovenoy, par-
courait la baie oü se rencon'rent partout des stations
balneaires; il y en avait une au pied mäme du chäteau. Les
maüns et les apres-midi, la greve sauvage montrait des
essaims de jeunes femmes sous des chapeauxextravagants
tout empanaches, tralnant sur le sable de longues jupes aux
couleurs retentissantes.Les bains de mer, c'est le carnaval
de l'ee. Le baron disait en riant :

— Myriam voit le monde en travesti. La comedie ne lu
enparailra que meilleure.

Puis l'ete s'en allait. L'automne rammait les grandes
chasses dans la foret de Verteilles, ä une lieue de lä, qui
rassemblaienttoute la noblesse du canton en habit rouge.
La fillette les suivait en caleche,battant des mains quand
eile voyait son pere passer au galop sous le couvert des
chenes depouilles, derriere la meute hurlante. Les cors don-
naient, la foret s'emplissait de bruits diaboliques ets'ebran-
lait sous la chevauchee sonore.

II y avait au retour grand repas au chäteau : vingt chas-
seurs et de belles dames parees, autour de la table chargee
de cristaux, de lumieres et de fleurs. Encore le monde.

Et, lorsque les hötes avaient dispaiu, ce qui succedait ä
ces feles passagereset un peu bruyantes, pendant la reclu-
sion forcee de l'hiver, etait-ce donc la solitude? Est-ce que
la tendresse du pere s'en allait avec le plaisir? Est-ce
qu'elle ne demeurait pas lä, ingenieuse, toujours active?
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Est-ce que le baron ne pouvait pas se dire : Je reste,
moi!

Au printemps, ils vi-itaienl les differents domaines. Ce
n'dstait plus le temps oü Myriam galopait dans les bras de
son pere, sur les gröves. A quioze ans, M lle de Kerno-
venoy etait une habile ecuyere. Souvent le baron, ralen-
tissant sa monture, laissait la jeune Alle courir devant lui
et s'enivrait de sa gräce intrtpide.

Cette beautä, cette sante du corps et du coeur, tout cela
etait son ouvrage. C'efait lui qui avait ai& deux fois cet
ßtre adorable. Lui, toujours lui! II en recueillait toute la
r6compen.se et il lui arriv.iit de s'ecrier, dans un mouvement
d'orgueil qu'il ne pouvait contenir :

— Tout en eile est par moi, pour moi, ä moi.
Aussi quelparfaitbonheur! Aucun aulrehomme au monde

pouvait-ilse flitter d'un etat de l'äme si repose et si doux ?
C'etait la plönitude de la paix dans rimmensitSde toutes
les joies. A quai ante-cinq ans, merveilleusementconserve
par la chastete de sa vie et le caltne de sa pense •, il se
croyait le maitre du temps. II n'etait pas seulement heu-
reux, il avait tous les dons <t gardait mSme la jeunesse.

Un soir de juin, il errait en rSvant de ce comble de feli-
ciUs, sur li terrasse. Demeurt pa'i»n au fond de son coeur,
Hector de K»rnovenoyaurait bien fait de penser alors ä
certain dicton palen qui accuse les dieux de verser l'ivresse
et l'oubli a ceux dont ils preparent la perte. Cjs dieux-lä
ce sont de vrais diables pour la malice.

(A suivre.) PAUL PERRET.

LES MENÜS D'ÜN CORDON BLEU

MENU MAIGRE.

Polage aux herbes.
Sproots de Hollande (liors d'ajuvre). ___

CoquiUes Saint-Jacquesau naturel.
Morue ä la Visca'iua.

Bar sauce verte.
Salade de raiponces.

Dessert : fruits secs; mandarines.

Les coquilles Saint-Jacquessont un5mets tres-delicat et
neu connu ä Paris. II tant les choisir tres-fraiches, les deux
coquilles bien fermfees. Ouvrez, ötez la coquille plate, lavez
ä pluäieurs eaux avec un soin extreme : enlevez la barbe et
une petite poche placee dessous qui recele souvent beau-
co::p de sable*; laissez le milieu, le noir et le jaune; metlez
dans chaque coquille un gros morceaude beurre tres-frais,
du persil ou du cerfeuil hache tres-fin, une petite pointe
d'ail pour ceux qui aiment ce goüt, sei, poivre. Faites cuire
sur un feu modere dans la coqiille la plus creuse. On peut
aiouter une farce composee de mie de pain et de chamDi-
gnons hach6s. Mais les vrais gourmets preferent les saint-
jacqucs au naturel.

Morue ä la Visca'ina. — Voici la recette de cet excellcnt
plat de vieille cuisine espagnole. La morue est toujours
diffic'le ä accommoder,surtout ä la fin du careme, oü l'on
est un peu fatigue d'en manger.

Ayez de la morue bien dessalee. Faites, ä part, une sauce
de la facon suivante : On fait revenir dans de l'huile d'olive
tres fine" une bonne quantile d'oignons, puis on y ajoute
des tomates que l'on fait bien redcire pour qu'elles perdent
leur eau. Quand cette sauce a bien mijote dans l'huile,
ajoulez une pointe d'ail et du persil. Melez bien. Prenez
alors des piments rouges conserves ou frais (s'ils sont frais,
passez-lesä la poSle) et jetcz-lcs dans la sauc<% coupes en
gros morceaux.

Foncez une casserole avec cette sauce et placez dedans
votre morue soigneusement 6gou'tee; mettez allernative-
ment une couche de sauca et une couche de poisson. Goü-
tez et ajoutez un peu de sei, s'il est necessaire. — Faites
cuire ä feu tres-doux avec feu dessus. Un four doux est
preferable pour bien riussir ce plat.

Dresse z et servez bien chaud.

MENU GRAS POUR PAQUES

Potage printanier aux ceufs poches.
Turbot sauce aux huitres.

Cö'.elettes d'agneau aux petits pois.
Timbale d'ecrevisses.
Fondu au parmesan.

Filet de boeuf garni a la Saint-Germain.
Chaufroix de volailles.

Salade.
Haricolsverts nouveaux.

Asperges en branches.
B>mbe glacäe, vanille et chocolat.

Pelits croissants vanille^.
D ssert.

UN CORDON BLEU.

REVUE DES HAGASINS- ET DE INDUSTRIE

La the>apeutique,qui repoussait la cosm^tique, ä cause
de ses dangers, peut la revendiquer aujourd'hui, apres
avoir apprecie1 les vertus hygieniques de la creme, de la
poudre et de Veau des fies. II n'est pas besoin de remonter
au moyen äge pour rencontrer le poison dans la parfumerie.
Croirait-on, par exemple,que l'une de nos colonies se crut
longtempssous le coup d'un« grave eni'emie, ä cause des
ravages exerc^s sur les femmes qui faisaient usage d'une
certaine poudre de riz conienant 20 pour 100 de c6ruse,
ain« que l'aprouve l'analyse de M. Chevalier.

La creme et la pouire des fies sont composees de sub-
stanoes eminemmentsalutaires. La crime d<s fi's regänere
l'epiderme; eile lui rend sa souplesse,ses tons lisses et ve-
louteV, la ride meme sVflace sons l'action reparatrice de
ceite eräme onetueuse. G äce ä la poudre des fies, le visage
faügue se trouve instantanömenttransl'orme sous un duvet
invisibled'une blancheur Iransparente. Veau des fies est
uuiversellementappreciee pour la conservation de la cbe-
velure; cette rosee saluta're penetre dans le bulbe pour le
foilifter et rendre au tube capillaire grisonnant sa couleur
primitive. Par l'effet bienfaisant de cette parfumerie des
fees, la sant6 dermaleest assuiee et la beaute indefiniment
conservee. (43, rue R'cher.)

II se perd, l'injuste prejuge quifaisait croirequelavörila-
ble elegance nese trouve qu'entre la Madeleine etlaBourse.

A Paris, tous les terraius sont bons pour la cullivei; aussi
la femme intelligenle se dit: « Qi:e m'importe l'arrondisse-
ment oü je rencontre la Mode, eile est toujours la bienve-
nue. » Cette reflexion est d'aulant plus raisonnable,que
l'on paye beaueoup mrius eher en dehors des quartieis
aristo cratiques.

Aiusi s'explique le succes de M n ° Rjsa Decot'e, que la
Mode vient chercher, 67, nie Meslay. II est diificile de
faire aussi bien; impossible de faire mieux que l'habüe .rio-
diste; surtout a des prix aussi mode>es.

Qui ne sera 'ie nolre avls en allant examinerson deli-
cieux chapeau Liopold Robert. Figurez-vousune fanchonde
fleurs agrestes dans le goüt de la couronne champetre des
moissonneuses italiennes. Une fiange de marguerites mor-
tes pend sur le front.

Que de fraicheur dans le chaperon villageois en paille
d'Italie, garni de faille paille et d'un nimbe de bluets, de
coquelicots, de paquerettes et de folle avoine!

Le Ricamier, de s'yle Empire, est un ravissant chapeau
de theatre en lulle blan.-, tout brode de tubes satin, avec
aureole de muguets coupes de roses, qui semblent confon-
dre leur fraicheur avec celle du teint, pour le printaniser.
Trois plumes blanches ondulent au sommet. Collier salin
avec gros noeud muscadin.Bivolet ä double tete coulissee.

Et ces types d'elegance coütent, chez M Ue Rosa Decotte,
ä peine le tiers de ce qu'on les payerait ailleurs.

Le bulletin de la mortaliie'de la premiöre quinzaine de
mars conslate 51 deces de plus que dans la quinzaine pr6-
cedente; il est ä remarquer que cet aecroissement porle
presque excluävement sur des cas de bronchite ou de ma-
lariies de la gorge. Or, on sait que ces affections se d6ve-
loppent surtout chez les anemiques; il est donc indispensa¬
ble de combattreenergiquementces tendances ä l'anemie et
ä l'appauvrissementdu sang, si frequentesaujourd'hui. On
a vante bien des preparations diverses, bien des vins de
quinquina; mais tous ces toniques sont ou repugnanls
comme l'huile de foie de morue, ou trop dehauffants
comme le fer ou le quinquina.Un seul tonique jusqu'ä prä¬
sent semble reunir toutes les qualitis; ires-agreable ä
boire, tres-puissant dans ses effets, le vin Mariani ä la coca
est le remede adopte maintenant contre l'anemie et les fai-
blesses de l'estoinacou de l'appareil vocal par les celebrites
medicales,et notamment par le D r Ch. Fauvel, dont l'auto-
rite en tout ce qui concerne le traitement de ces maladics
sulfirait pour constaier la superiorite du vin Mariani (boule-
vard Haussmann,41).

tenir le corps dans une juste et 616gante propordon. Sjn
prix de 35 francs le rend abordable pour tous.

Le jupon Ricamier, qui se boutonne ä la ceinture du
corset Sultane, est encore l'objet d'un succös qui doit elre
enregiströ. Tres-bien6tabli en belle percale avec volanls de
nansoucket dentelle Clovis, ce modele est ä la fois d'une
commodilö et d'une elegance parfaites. S m prix est de
20 francs.

Ajoutonsque la maison de Plument ne n^glige rien
pour mdntenir la grande reputation qu'elle s'est acquise
comme spi'cialite importante de jupons, tournures et cor-
sets. Chaque jour, de nouvelles creations viennent aug¬
menter la serie des nombreuxmodeles qu'elle possede dejä;
eile perfectionneen mSme temps les ancieus.

Le jupon de percale, servanl de complement k la toilette
courte, est en ce moment l'objet de lous les soins de M. de
Plument; le choix des etofl'es, la combinaison des couleurs
et des dessins, la bonne coupe, la gtäce des garnitures,
rien ne laisse ä desirer. Nous ne craignons pas de nous
tromper en prödisant un succes c<-rtain aux jolis jupons de
percale de la maison de Plument (33, rue Vivienne).

La maison Lassalle et C°, 21, rue de Grammont,vient
de faire paraiire son prospectus saison de printemps et
d'ete. II esl expedie a toutes les personnes qui en fojt la
demande.

Ce prospectus contient tous les renseignements sur les
modes adoptäes par les femmes elegantes : etotfes, confec-
tions, ehapeaux,lingeries et tous les accessoircs de la toi¬
lette.

On sait que la maison Lassallea le monopoledes expe-
dilions aux personnes eloignees de Paris qui veulent obte-
nir les objets les plus nouveaux. Les confectionsde la
maison Lassalle,, malgr6 leur haute distinetion, sont d'un
prix moins ilevi que celui des grandes couturieres. Elle ex¬
pedie des 6chantillonsä choisir pour tous les tissus nou¬
veaux, et doDne par ecrit les detai's sur les prix et les gar¬
nitures des vßtements. Nous engageons nos lectrices ä
demander le prospectus de la maison Lassalle et ä s'adres-
ser directementä cette honorablemaison, rue de Grammont,
21, ä Pari*.

Le corset Sultane, avec sa ceinture « Jeanne d'Arc », est
de plus tn plus indispensable ä la bome Organisation d'une
toilette; il offre l'avantage d'allonger la taille et de main-

Pour combattre les effets du soleil d'avril, toujours si
nuisibles au teint, nous recommandonsl'usage du lau an-
tephilique de Candes. Ce lait, qui peut remplacer avanta-
geusemenl toute autre eau de toilette, est d'une grande
elflcacitG conlre le hale, les taches de rousseur. II s'emploie
seul ou 6tendu d'eau, ä volonte. Le lait antiphilique se
trouve chez Candes, 26, boulevardSaint-Denis.

PATE EPILATOIRE DUSSER. - Nous recommandons
ä nos lectrices cet excellcnt produit, le seul qui offre une
entiere s6curit6; chez M me Dusser, 1, rue J.-J. Rousseau.

Les dames de la province et de l'etranger qui d6sireraient
avoir de jolies toilertes peuvent en toute »ecirite s'adresser
maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honort, Paris.
Envoyer cjrsage et longueur de jupe. Envoi d'echantillons.

Le fortifiant par excellencedes phthisiques,des vieil-
lards, des enfants debiles, de toutes les constitutions delica-
tes, c'est le Via Aroud an qnlna et aux prineipesnutri-
tifs de la viande. Avec l'appetit il rend les forces et la
sante. Prix : 5 fr., pharm. Aroud, ä Lyon. T te » pharmacies.

CHANSON INEDITE DE G. NADAU.D
Le quarante-deuxiemenumero du Journal de Musique,

qui vient de paraitre, contient la premi^re des chansons ii-
edites de Gustave Nadaud,dont nous avons annonce la puj
blication ä nos lectrices :

Vous n'etes pas vieux .'
Parolcs et muBique de Gustave Naiaud.

Le mäme numero contient : Villanelle, poäsie de Philippe
Desportes, musique de Aristide Hignard. — Une Courante,
pour piano, musique de Hceadel.
Texte : La semaine musicale. — Album aneedotique. —

Nouvelles de partout.
Un num6ro toutes les semaines, 40 Centimes.
Abonnements(Paris et departements): un an, 18 fr.; —

six mois, 9 fr.; — trois mois, 4 fr. 50; — un mois, 1 fr. 50.

REBUS

EJiTLICATION DU DERNIER REBUS

Co'incidence ä noter!... A tres-peu d'annees de dislance
sont nes La Fontaine et Racine, presque porte ä porte, et
portaient memes prenoms.

Paris. — A. Boordilliat, 'mprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.
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